
Conseil Municipal - Élection du Maire

Le Conseil Municipal étant installé dans ses fonctions, M. Raymond TOURRAIN, doyen d’âge prie
le secrétaire de séance, soit l’élu le plus jeune, M. Lionel RAGOT, de prendre place à ses côtés en qualité
de secrétaire.

Élection du Maire

M. TOURRAIN : Mes chers collègues, avant d’aborder la procédure d’intronisation solennelle du
vainqueur du scrutin des Municipales au deuxième tour, le 19 mars, c’est-à-dire à l’élection de notre
nouveau Maire, permettez à l’éphémère Président que je suis de vous dire quelques mots dictés par la
sagesse traditionnellement attachée à l’occupant temporaire de ce fauteuil. Deux mots de
remerciements.

- Premier mot : il y a deux ans, m’adressant au Maire de l’époque, je lui avais dit : «Je ne rêve pas
tous les jours de vous remplacer, mais il m’arrive d’y penser». En écartant de son équipe au moins deux
hommes éminents, le Maire sortant m’a permis de présider pour quelques instants notre assemblée et de
réaliser ainsi le rêve que j’avais caressé.

Je le remercie très vivement en remarquant toutefois que je ne précède que de deux ou trois
longueurs M. BOICHARD -qui je crois, sera le Premier Adjoint- et le Maire sortant lui-même qui, je crois
savoir, devrait être tout à l’heure le nouveau Maire élu.

- Deuxièmement, je tiens à remercier et à saluer les mérites des Conseillers et 10 Adjoints, qui ont
œuvré au sein de notre dernière assemblée pour le bien de notre ville. Je les salue avec cœur, je suis sûr
qu’à l’occasion nous aurons encore besoin de leurs avis et de leurs conseils, du dévouement qu’ils ont
témoigné et des compétences dont ils ont fait preuve. Ils ont gagné l’estime de tous… leurs successeurs
pourront s’inspirer de leur exemple.

Maintenant, permettez-moi de tracer les grandes lignes d’une action municipale qui devrait
rencontrer le consentement et l’approbation des élus et de tous les Bisontins.

Pour assurer le rayonnement de la capitale comtoise à l’extérieur et le bien-être des Bisontins à
l’intérieur, nous devrons ici, dans ce Conseil, conjuguer l’enthousiasme et l’imagination avec la volonté et
la continuité dans l’effort, conjuguer la nécessaire rigueur avec l’indispensable solidarité, enthousiasme,
imagination, innovation, volonté, continuité dans l’effort, en créant les conditions favorables à l’installation
des entreprises, donc à l’emploi : moyens de communication, accès à notre ville plus faciles, zone
d’accueil, formations mieux adaptées, université et enseignement supérieur en développement.
Concernant les moyens de communication, nous aurons un sujet d’entente tout trouvé : dans le cadre du
futur TGV, nous nous battrons pour que la gare nouvelle du TGV soit située dans l’agglomération
bisontine, et je sais que là-dessus nous serons tous d’accord.

Il sera aussi très opportun de veiller à contrer les tentatives d’hégémonie que manifestent certains
élus de la région, et tout particulièrement du Nord Franche-Comté, et de veiller à ce que notre ville ne soit
pas privée des atouts qui sont ceux d’une capitale régionale.

- bien-être des Bisontins : nous serons tous d’accord pour estimer :

* qu’il faut améliorer les conditions de circulation et de stationnement, qu’il faut améliorer la
sécurité de notre ville,

* que notre ville est la première ville verte de France. Elle est d’ailleurs si bien verte que nous
avons le plaisir d’avoir des Verts au Conseil Municipal !

L’environnement, je n’en toucherai qu’un mot. Certains prétendent que je n’ai jamais été un
partisan acharné de l’environnement ; je trouve qu’après l’environnement dépenaillé et un peu hirsute des
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années 70, on a devant soi un environnement qui est devenu technique, technologique. Et je crois
maintenant qu’un certain nombre de besoins sont satisfaits, la qualité de l’air, la qualité de l’eau, la qualité
des sols, de tout ce qui nous entoure, la qualité des aliments, deviendront des préoccupations auxquelles
les élus devront porter attention.

- rigueur et solidarité :

* rigueur dans les procédures budgétaires. J’ai été heureux de vois que dans les dernières années
du précédent mandat, ces procédures budgétaires avaient été aménagées,

* rigueur dans les dépenses de fonctionnement, où il faudra éliminer impérativement les dépenses
de prestige. Vous voyez à quoi je veux faire allusion !...,

* rigueur dans la gestion du personnel communal : il n’est pas question, je le répète encore, de
toucher à son statut mais de poursuivre de façon plus ferme et volontaire une politique qui a été entreprise
par le Maire sortant et qui consistait à laisser partir à la retraite sans les remplacer un certain nombre
d’agents communaux, ce qui aura pour effet effectivement de diminuer le montant des dépenses,

* rigueur dans le contrôle des entreprises liées à la Ville. Cette rigueur doit déboucher sur un
allégement de l’impôt pour éviter l’évasion des citoyens et l’évasion des entreprises, ce qui créé la spirale
infernale du poids toujours plus lourd de l’impôt.

Cette rigueur dans la gestion doit permettre de poursuivre et d’améliorer la solidarité vis-à-vis des
plus démunis.

* solidarité par l’impôt, solidarité par l’emploi, solidarité par la sécurité, solidarité par les services
rendus à la population et tout particulièrement aux personnes âgées et aux enfants.

Il serait souhaitable que dans l’avenir nous puissions par un audit extérieur, établir un bilan à
l’entrée, ou à la prise de mandat, et établir un bilan à la sortie qui pourrait prendre en compte le poids des
impôts -nous l’avons par le compte administratif, ce n’est pas très difficile, les dépenses de fonction-
nement c’est pareil- mais qui pourrait prendre en compte le nombre des emplois existants à chacune des
deux périodes, sans être obligés de se fier aux statistiques qui sont établies quelquefois par des
permanents politiques dont l’objectivité n’est pas toujours assurée. Il y aura beaucoup d’autres critères
que je pourrai suggérer à l’occasion.

J’ai dit rigueur et solidarité, rigueur morale et tolérance. Me KOHLER a, dans une lettre adressée
aux élus, attiré leur attention sur un certain nombre de points et de chausses-trappes à éviter. Je ne
m’étendrai pas là-dessus.

Mais par contre, je voudrais parler de la tolérance. La tolérance, qu’est-ce que c’est ? Écouter les
autres, entendre leurs différences, c’est cela ! Ce n’est pas être tolérant que d’être uniquement avec ceux
qui partagent votre avis. Ainsi, pourra-t-on éviter les propos méprisants qui ont trop souvent émaillé nos
discussions dans la précédente mandature.

Par-delà les inévitables polémiques d’une campagne électorale, nous devons :

- nous retrouver sur l’essentiel : l’avenir de notre ville,

- nous retrouver avec le personnel communal, avec ses cadres, dont chacun ici s’accorde à
reconnaître le dévouement et la compétence,

- nous retrouver aussi avec nos partenaires, nos partenaires extérieurs, qui sont les collectivités
locales, les communes périphériques, le Conseil Général, le Conseil Régional, les chambres
consulaires…, et avec lesquels nous pourrons développer les rapports qui se sont établis et qui sont
assez différents de ceux qui ont existé à un moment donné.

1068 BULLETIN OFFICIEL DE LA COMMUNE DE BESANÇON

24 mars 1989



Voilà mes chers collègues, les objectifs que nous pouvons nous fixer tous ensemble pour que notre
ville soit la belle capitale régionale que nous aimons, que nous défendons, et que nous défendrons tous
ensemble quelles que soient nos options politiques même si les moyens pour y parvenir peuvent différer,
l’objectif est le même et je souhaite qu’ensemble nous puissions l’atteindre. Besançon, capitale
rayonnante, ville capitale, oui, rayonnante partout à l’extérieur et en Europe tout particulièrement.

(Applaudissements).

Je vais maintenant vous inviter, mes chers collègues, par un scrutin secret, à procéder à l’élection
du Maire.

Je rappelle que la majorité absolue des suffrages exprimés est nécessaire aux deux premiers tours
de scrutin. Si aucun candidat n’obtenait cette majorité, il serait procédé à un troisième tour et l’élection
aurait lieu alors à la majorité relative.

M. BOICHARD : Le groupe de la Majorité Présidentielle et Nouvelle Gauche présente à l’élection
du Maire la candidature de M. Robert SCHWINT, Député et Maire sortant.

M. TOURRAIN : Bien, alors M. le vice doyen d’âge a proposé la candidature de M. SCHWINT. Alors
maintenant je crois que vous allez pouvoir faire circuler l’urne. Il n’y a pas d’autre candidat ?

Mme FOLSCHWEILLER : Après trois ans de débats et de travaux, la Commission Mondiale sur
l’Environnement et le Développement, créée par l’ONU et présidée par le Premier Ministre norvégien,
Mme BRUNDTLAND, vient de publier un rapport très approfondi sous le titre «Notre avenir à tous». Il y est
fait plusieurs constats dont l’imbrication complète entre économie et écologie. Non seulement le
développement affecte l’environnement mais de plus en plus la dégradation de l’environnement influe
directement sur le développement. Peu à peu, quelques dirigeants prennent ainsi conscience des
désastres écologiques et du «monde intolérable», selon l’expression de René DUMONT, dans lequel
vivent cinq milliards d’hommes. Mais maintenant c’est à nous, citoyens et élus de prendre conscience des
conséquences de chacun de nos actes et de chacune de nos décisions. Il ne suffit plus de crier «pollution,
pollution» et de s’en remettre à des colloques ou à des associations. Il nous faut comprendre et apprendre
à modifier courageusement nos comportements et nos modes de vie.

Trois élus verts, c’est peu mais c’est une prise de conscience et puis ce sont trois élus, libres et
indépendants qui ne se veulent pas dans une opposition à des hommes. Confrontés pour la première fois
à la réalité pratique de la gestion de la ville, ils travailleront, avec comme souci premier, non la seule
rentabilité économique mais la solidarité avec les exclus du système et avec les générations futures. Ils
savent qu’aucun des partis en présence ne détient les solutions à la crise et les réponses aux problèmes
quotidiens. Ce n’est que par le dialogue et la confrontation des idées de chacun que peuvent émerger
solutions et réponses.

Par contre et pour mettre en œuvre la démocratie au quotidien, les élus verts réclameront le
partage sinon du pouvoir, du moins de l’information, c’est-à-dire l’accès direct, pour tous les conseillers
municipaux, aux différents services et dossiers, ainsi qu’une page de libre expression dans BVV.

Et pour affirmer non leur opposition mais leur différence, ils présentent la candidature de Denis
ROUSSEAUX au poste de Maire.

Il est ensuite procédé au vote.

Chaque Conseiller remet fermé au Président son bulletin de vote écrit sur papier blanc.
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Premier tour de scrutin

Le dépouillement du vote a donné les résultats suivants :

- Nombre de bulletins trouvés dans l’urne 55

- Nombre de bulletins blancs 11

- Nombre de suffrages exprimés 44

- Majorité absolue 23

Ont obtenu :

M. Robert SCHWINT 41 voix

M. Denis ROUSSEAUX 3 voix

M. TOURRAIN : Mes chers collègues, M. Robert SCHWINT ayant obtenu 41 voix, je le proclame
élu en tant que Maire.

(Applaudissements).

Conformément à la tradition républicaine, je l’en félicite et j’espère qu’il suivra quelques-unes des
recommandations que j’ai énoncées tout à l’heure. Je le prie de venir retrouver une place qu’il connaît
bien.

M. LE DÉPUTÉ-MAIRE : Mes chers amis, vous me voyez heureux de retrouver ce fauteuil que
m’avait provisoirement pris M. le Doyen d’âge, et de retrouver l’écharpe de Maire -je l’ai mise comme la
mettent tous les Maires de France- une écharpe que j’avais revêtue pour la première fois le 28 mars 1959,
donc il y a à peu près trente ans dans une commune que certains d’entre vous connaissent bien, Le
Russey.

Je voudrais d’abord remercier Monsieur le Doyen d’âge, qui regagne sa place tranquillement, le
remercier des propos qu’il a tenus, qui correspondent, je l’espère, à ce que souhaite l’opposition dans ce
nouveau Conseil Municipal. Vous avez dit, Monsieur TOURRAIN : rigueur, solidarité, environnement ;
tout cela est déjà pratiqué depuis longtemps, nous poursuivrons et j’espère que nous pourrons en maintes
occasions réaliser un consensus. Je pense que le Conseil Municipal ne doit pas devenir un théâtre de
boulevard où les uns et les autres joueraient leur rôle en fonction de la presse présente dans la salle mais
qu’au contraire c’est un endroit sérieux où l’on discute des problèmes, où l’on s’oppose, -cela est
nécessaire dans une démocratie- et où l’on décide avec sérieux.

Je voudrais aussi remercier les 40 Conseillers Municipaux -41 avec moi- qui ont voté tout à l’heure
sur mon nom et à travers eux remercier tous les électeurs bisontins qui ont renouvelé leur confiance au
Maire sortant.

Je voudrais aussi remercier les représentants ici présents des listes opposées à la nôtre au
deuxième tour, et au-delà de cette enceinte les représentants de toutes les listes présentes au premier
tour. Je crois que la campagne électorale qui est maintenant terminée s’est déroulée dans un climat
calme, il n’y a pas eu d’excès, et je pense qu’il en est mieux ainsi. Les électeurs ont choisi en toute
démocratie, c’est la majorité qui prend les rênes, ses Conseillers et le Maire sont maintenant à la
disposition de tous les Bisontins.

Notre souci sera bien entendu de poursuivre la gestion de la Ville. Je pense que jusqu’à présent elle
a été faite avec sérieux, avec compétence, avec dynamisme parfois et si les résultats du TOP 50 de
l’Évènement du Jeudi n’ont pas toujours ravi un certain nombre de nos amis, ce palmarès est flatteur pour
Besançon, et reflète tout de même une tendance quelque peu générale par rapport aux autres villes de
même importance. Je pense aussi que nous poursuivrons dans un certain état d’esprit, avec une certaine
mentalité qui a toujours été la nôtre, d’abord au sein de cette assemblée où majorité et opposition peuvent
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et pourront toujours s’exprimer, et que d’autre part nous arriverons, comme je vous l’ai dit tout à l’heure, à
réaliser sur un certain nombre de dossiers importants, une unanimité qui s’est déjà rencontrée, c’est vrai,
à maintes reprises. Et puis ce sera notre action de tous les jours que nous poursuivrons avec ce souci de
la démocratie qui nous est chère aux uns et aux autres à l’écoute des habitants, dans leurs loisirs, dans
leurs besoins, dans leurs soucis quotidiens.

Notre programme est bien tracé, nous l’avons à maintes reprises exprimé dans les différentes
réunions que nous avons tenues, dans les différents documents que nous avons édités et nous
retrouverons même dans d’autres documents édités par d’autres formations, d’autres listes, cette priorité
qui sera d’abord le développement économique de notre Ville de Besançon et ce souci manifeste d’être la
vraie capitale régionale ; nous nous retrouvons, M. TOURRAIN l’a dit tout à l’heure c’est vrai, pour
maintenir cette prédominance de Besançon, capitale régionale, malgré certains appétits qui peuvent se
manifester ici ou là.

Notre priorité aussi ce sera la formation des hommes dans toutes les directions de l’enseignement,
ce sera la solidarité -c’est déjà une longue tradition de notre ville-, elle se poursuivra, peut-être dans
d’autres directions.

Enfin la vie quotidienne, le mieux-vivre des Bisontins, seront notre souci majeur également.

S’ajoute à ces priorités la nécessité de songer à l’agglomération, aux communes voisines, de
mettre en place, en association avec le Département et la Région, un certain nombre de politiques que
nous aurons déterminées. Enfin, nous aurons à nous orienter en direction de l’Europe de 1993.

Tout cela nous l’avons exprimé avec un autre souci en direction des Bisontins, celui de leur «feuille
d’impôt» et la maîtrise de la pression fiscale ; nous ne rejoindrons pas certains qui ont affirmé que la
pression fiscale pouvait diminuer d’environ 20 % sur les six années, nous avons, nous, formulé la
promesse de maintenir cette pression fiscale exactement au niveau de l’inflation de chaque année.

Voilà ce programme qui sera le nôtre dans les six ans à venir et je le répète nous resterons attentifs
à toutes les propositions constructives d’où qu’elles viennent, allant dans le sens de l’intérêt général. Je
crois que nous sommes les uns et les autres, majorité et opposition, fiers de notre ville comme la majorité
des Bisontins. Je souhaite que continuions ensemble à la rendre agréable, dynamique, conviviale. C’est
pour cela que je compte sur vous, Mesdames et Messieurs les Conseillers Municipaux, nouvellement
élus.

Ma dernière pensée sera pour remercier nos collègues qui ne sont plus autour de cette table ;
17 anciens seulement se retrouvent ici, donc 38 nous ont quittés. Je suis persuadé que ceux qui les
remplacent ici aujourd’hui et demain sauront poursuivre dans les directions qui étaient les leurs et qui
restent les nôtres, c’est-à-dire cette direction générale de l’intérêt de notre capitale régionale.
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